
L’herbe, or vert de la vallée
 

Avant  l’électricité  et  le  pétrole,  l'intérêt  de  cette 
grande   prairie  herbagère  était  primordial  pour  la 
production  d’énergie  animale  comme  le  souligne  une 
lettre de 1814 adressée au préfet  par la municipalité de 
Varades  pour  justifier  l'édification  d'une  digue  de 
protection contre les crues :

«  Cette prairie est  de la plus grande utilité.  Seule,  
elle fournit aux besoins de l'agriculture des communes  
voisines, aux besoins du roulage des maîtres de poste,  
des usines et autres établissements publics. Seule, elle  
sert  à  approvisionner  les  régiments  de  cavalerie  
auxquels  le  pays  a  coutume  de  servir  et  sert  
actuellement même de garnison. »
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34- Le pont de la Charrière du Bézier
Le  nom  de  « charrière »  donné  à  ce  pont  se  rapporte  à  l’usage  du 

chemin, une  charrière  étant  une  voie  destinée  au  roulage  des  charrettpes  qui 
traversaient  ici  la  boire  �our  se  rendre  dans  la  « grande  vallée ».  Avant  le 
remembrement de 1962, cettpe vallée de �rès de 600 ha était divisée en une multitude 
de  �arcelles  non  clôturées,  souvent  très  �etites.  En  �lus  des  riverains,  beaucou� 
d’agriculteurs du coteau avaient des �arcelles dans la vallée. Ces �arcelles étaient 
�rinci�alement ex�loitées en �rairies, leurs herbages étant très ré�utés dans toute la 
région car fertilisés régulièrement �ar les limons d’inondation. 

La Charrière du Bézier était particulièrement fréquentée à la période 
des foins en juin, �arfois en juillet et même août si une crue tardive était survenue. A 
�artir du 8 se�tembre, à l’Angevine, c’était au tour des trou�eaux de �asser le �ont 
�our aller �âturer librement le regain » sous la surveillance de leurs gardiens, souvent 
des jeunes gens.  Cettpe �ratique très ancienne et réglementée,  la « vaine �âture », 
�ermettpait à chaque �ro�riétaire de faire �âturer un nombre de bêtes corres�ondant 
à la taille de ses �arcelles , soit �ar hectare  8 bovins ou 8 chevaux ou 32 moutons). 
Des indigents de la commune bénéficiaient aussi d’autorisations s�éciales de �âture.

Vulpin des prés, 
une herbe précoce.
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